Note sur la signification du Cinko:ko dans la représentation culturelle de la maladie (sud Congo) by Hagenbucher Sacripanti, Frank
NOTE SUR LA SIGNIFICATION DU ClïVKO:KO 
DANS LA REPRÉSENTATION CULTURELLE DE LA MALADIE 
(SUD-CONGO) 
Frank HAGENBUCHER-SACRIPANT1 
Anthropologue O.R.S.T.O.M., Cenfre O.R.S.T.O.lM. de Poinfe-Nuire B.P. 1286, Poinfe-Noire (République Populaire du Congo) 
Mes recherches actuelles sont orient,ées vers la 
signification du double invisible dans les représen- 
tations traditionnelles de la maladie et de la mort 
chez les Bayombe, les Bavili et les Balumbu (1) qui 
peuplent la façade maritime du Congo et dont la 
proximité socio-culturelle s’inscrivit longtemps dans 
Ies struct.ures politiques du Royaume de Loango. 
Elles metLent en évidence l’originalité culturelle 
et l’importance cosmologique de la notion de 
cinko:ko (2), auxiliaire invisible et monstrueux du 
sorcier (ndoci), du devin et du thérapeute, dont 
l’analyse permet d’appréhender les fantasmes les 
plus angoissants qui dramatisent le ((vécu o des 
malades, particulièrement lorsque ces derniers sont 
convaincus - à l’issue d’une séance divinatoire - 
qu’ils sont vict,imes d’une agression nocturne. 
Je ne livre dans cet exposé succinct qu’un aperçu 
sommaire tant des caractéristiques de cette créature 
imaginaire que de son utilisation socio-polit,ique tout 
en soulignant, à I’aide de queIques exemples, sa 
fonction explicative dans l’interprétation culturelle 
du devenir de 1’Homme et dans l’étiologie lradi- 
tionnelle de la maladie. 
Inst,rument de la stratégie sociale utilisé dans la 
contestation du pouvoir ainsi que dans son renfor- 
cement., le cinko :ko est indispensable à toute activité 
nocturne. Situé au centre du complexe sorcier, il 
assiste invisiblement le ndoci autant que le nga:nga 
qui s’oppose a ce dernier. C’est pourquoi il conserve, 
de par son (( existence o même et indépendamment 
de ses nombreuses fonctions bénéfiques, un caractère 
essentiellement maléfique et destructeur. 
Monstre hybride cré& par un homme-démiurge au 
moyen d’éléments humains et animaux, le cinko:ko 
pourvoit son utilisateur de capacités hors du 
c.ommun. Ce dernier peut,, selon les caractéristiques 
animales de ses auxiliaires invisibles, s’enrichir, 
dominer psychologiquement son entourage, courir et 
se battre avec agilité et puissance, s’envoler comme 
un oiseau, nuire à son prochain de mille manières, etc. 
Il existe un rapport certain - que je tenterai 
d’approfondir lors d’une prochaine enquête - entre 
la société secrète gabonaise du bzoiti (prononciation 
lumbu à Sint,oukola et dans la région située entre 
Nzambi et la frontière gabonaise : buti) et Ie monstre 
invisible que les Bavili dénomment cinko:ko, les 
Bayombe kinko:kn et les Balumbu iko:go. Les 
Balumbu et surtout les Bavili utilisent fréquemment, 
comme synonyme, le terme bzzti (pl. : mati). Dans la 
région de Sintoukola et surtout dans la zone fores- 
tière comprise entre la lagune de Conkouati et la 
rivière Ngongo, plusieurs informateurs balumbu 
m’ont affirmé que lors de la (( danse du buti 1) les 
individus pourvus d’animaux nocturnes particu- 
lièrement puissants - gorille (mpu:ngu), python 
~u~;~;~m~3;liant (~UZI~LZ), etc. - se les révèlent 
Au-dessus de chacun de ces danseurs, l’animal se 
tient immobile et a invisible )), offert 3. la vue péné- 
trante des autres sorciers qui, bien que physiquement 
(1) Bavili et Bayomùe font partie des Kongo Nord-Occidentaux tandis que les Balumbu appartiennent au groupe Eshira. 
(2) Pl. binko:ko. Sur le conseil de mon collégue A. JACQUOT, j’adopte ici une notation phonb;t.ique lwge en utilisant les signes 
de YAlphabet Phon&ique International. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XIX, no 2, 1983: 203-218. 
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présents dans le monde diurne, absorbés par la danse, 
n’en demeurent pas moins capables de percevoir les 
ètres et les choses nocturnes... Parade fantasmatique 
d’int.imidation et de ralliement par laquelle chaque 
individu dont la nature est (( c.omposée >) (terme 
signifiant la diversité des entités constit.utives de la 
personne sorcitre) cherche à décourager les entre- 
prises agressives éventuellement préparées contre lui 
et A se concilier les bonnes grkes et l’appui de ceux 
dont il croit les pouvoirs occultes (notamment les 
binko :ko) similaires ou sup6rieurs aux siens. 
Il s’agit 18, précisent plusieurs informateurs, d’une 
fonct,ion essentielle du bufi. h mes interrogations 
insistantes pour situer ou définir ces deux réalit,és 
(cirzko:ko, iko:go/bufi) l’une par rapport à l’autre, 
deux jeunes Balumbu employés sur un chantier 
forestier dans la région de la Ngongo m’expliquent 
patiemment : (( On peut dire bzzfi ou iko:go. C’est la 
mème chose. Par exemple (l’un deux joint le geste à 
la parole) si tu me dis (t passe moi la biére 0, je te 
tends la bouteille de biére et c’est ce que tu voulais. 
Bon, le bzzfi, (t’est la danse, c’est la grande organi- 
sation secrkte qui permet. à chaque (( personne 
composée )) de montrer à tous son iko :go le plus 
puissant; il contient l’iko :yo comme la bouteille 
contient la bii:re 8. 
Sa crkation rituelle intervient. à l’issue d’un 
meurtre awompli par (t l’oncle-sorcier D dans le 
segment. de son matrilignage sur les membres duquel 
il exerce son autorité ou dans une autre lignée aprés 
entent.e préalable avec le sorcier dominant de celle-ci. 
[En ef’fet., selon la loi fondamentale de l’invisible, 
c’est dans la parenté matrilinéaire que doit s’effectuer 
toute agression nocturne, non seulement pour une 
raison d’effkacitk (le sang véhicule et transmet la 
force vit,ale en ligne utérine) mais enc.ore - et 
surt,out - pour que rkgne l’ordre clans la société des 
sorciers. En l’owurrence la victime est donc (t de 
prkférence 1) c,hoisie par le ndoci dans les limites de 
sa parenté matrilinéaire. Nombreux sont, cependant., 
les débats de justice au cours desquels c.elui-ci est 
accusé d’avoir tué dans une autre lignée afin de 
sAenter ses auxiliaires invisibles ou d’en solliciter 
la création auprès d’un spécialiste. Il n’apparaît pas 
que ces deux mot,ivations doivent être distinguées 
l’une de l’autre quant. à la nécessitk pour le sorcier 
d’accomplir dans son matrilignage les meurtres 
qu’elles impliquent et il faut noter que cet impératif 
semble souffrir de nombreuses exceptions au gré des 
circonstances et de l’identité des présumées victimes]. 
La réalité de ce meurtre procède le plus souvent 
d’une accusation publique, de la voyance des devins 
et d’un jugement. L’individu livré à l’in&ance 
~.-- 
(1) Sing. : nfa :mbu. 
judiciaire en raison du nombre et des circonstances 
des décès survenus dans son entourage, ainsi qu’à 
l’issue d’une (( cabale D foment,ée par ses ennemis et, 
rivaux dans la course au pouvoir, devient le bouc 
émissaire dont l’abaissement et la destruction 
contribuent à l’apaisement des esprits et au rétablis- 
sement de l’ordre. 
SoupSonné en raison de succès et. de réussites 
individuels jugks imputables CI une cause nocturne et 
à une finalité subversive, déconsidéré par une rumeur 
publique savamment c,onditionné.e, il est finalement 
accusé d’avoir tué dans le but de créer ou de nourrir 
un cinko:ko avec le double invisible du mort. 
La possession d’un cinko :ko, qui constitue le point 
d’appui des accusations de sorcellerie et d’anthropo- 
phagie par lesquelles s’éliminent et s’imposent. les 
rivaux dans toute forme de compétit,ion, n’est expli- 
citement évoquée et considérée comme subversive et 
criminelle que lorsqu’elle n’est pas 4 justifiée 0, 
<( nécessitée )), par l’exercice d’une charge publique 
(politico-religieuse ou médico-magique). 
En tant que moyen de protection, de riposte et 
d’attaque, le monstre est une c.ause plus ou moins 
directe de la maladie et de la mort comme, d’ailleurs, 
de toute souffrance et, de tout. désordre. Il constitue, 
en effet, soit l’agent principal de la maladie soit 
l’élément nécessaire à la dynamisat.ion et à la préser- 
vation d’un autre mode spécifique d’agression 
mystique [cf. les bakisi (p. 210) et les rnifn:mbzr 
(P. 211)1 il). 
L’issue fatale d’une maladie lui est fréquemment 
imputée non seulement parce qu’il est jugé capable 
d’altérer plus ou moins gravement la santé de 
1’Homme mais encore parc.e que la mort. d’aut,rui est 
nécessaire A son klaboration et à son alimentation. 
Insuffisamment nourri ou honoré il s’attaque à son 
maître. Ce dernier peut aussi ètre affect.6 de troubles 
correspondant spécifiquement A certaines blessures, 
plus ou moins graves, infligées à l’auxiliaire sorcier 
lors de combats nocturnes. C’est pourquoi le devin, 
manifestant. ou non sa voyance dans le cadre d’une 
action thérapeutique, interprète parfois la maladie 
comme la preuve de la nature sorcière de son client 
et c.onsidére celui-ci comme l’artisan involontaire de 
ses propres souffrances ; il tient alors le malade A sa 
merci et peut, à son gré, lui faire encourir des risques 
de poursuite judiciaire particulièrement graves si un 
ou plusieurs décès récemment survenus dans l’entou- 
rage de ce dernier restent encore G inexpliqués 0. 
Le nombre et la complexité des stratégies clan- 
destines, réelles ou imaginaires, dont, le cinko:ko est 
l’enjeu ou l’instrument (ou les deux Z+ la fois) 
fournissent au devin les possibilités d’interprétation 
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et de travestissement des faits qui lui sont nécessaires 
pour choisir et confondre un coupable... 
En ce sens, l’explication sociale de la maladie et. 
de tout événement notable de l’existence individuelle 
ou collective des humains participe de la G réalité 1) 
et de l’utilisation présumée de ce pouvoir fantas- 
matique. 
L’analyse de la notion de cinko :ko en tant qu’agent 
direct ou indire& de la maladie nécessit,e une 
description préalable et succincte du monde invisible 
(r2yi:rnbi) ainsi que des évknements imaginaires qui 
s’y déroulent, c’est-à-dire un rappel, dans leur 
spécificité rbgionale, de caractéristiques cosmo- 
logiques propres à la quasi-totalité des cultures 
africaines. 
Le cinko :ko parmi les habitants du monde invisible 
Le monde invisible (nyi :mbi) (1) est perçu comme 
une (( sur-réalité D offrant à l’homme capable d’y 
acckcler t.out ce qui se trouve dans le monde réel (2) 
en sus de ce qui existe spécifiquement dans l’au-del&. 
11 s’agit d’un monde o t,otal D dont les descriptions 
qu’en font les devins sont autant d’explications du 
devenir humain nécessaires à la préservation de 
l’équilibre social ainsi qu’8 l’att.énuation des situations 
d’anomie dues & des conflits de normes et de valeurs 
face 9 la modernité... Toutes les productions et les 
manifestations de la nature (cours d’eau, for&, lacs, 
végétaux, montagnes, vents), les astres, les objets 
fabriqués y compris tous les instruments de la vie 
moderne (avion, téléphone, radio, t.rain) sont. intégrés 
A l’imaginaire et par là n&ne transformables en 
binko :ko. 
Mais les rapports du cinko:ko avec la maladie 
impliquent l’intelligence et l’activité d’un &tre 
vivant et invisible, infdodk A un sorcier... « Conjonc- 
tion halluc.inatoire de l’humanité et de l’animalité 
(< réalisée 1) par un démiurge au moyen d’une chirurgie 
de cauchemar succédant. à un meurtre fictif... et au 
prix de son innocence. Nous analysons ici certaines 
de ses caractéristiques, à l’exclusion de l’ext,ension 
souvent abusive de la notion de cinko :ko à des 
formes inertes et matérielles, quoique invisibles, 
Evoquées ci-dessus et qui c~oncernent lat.0 sensu tout, 
le panorama de l’au-delh u (3). 
Dans l’aire rulturelle kongo, la Force Vitale 
permet B ceux qui la pos&dent sous sa forme la plus 
virulente de se dédoubler afin d’accéder au monde 
invisible pour y acqulrir les pouvoirs - notamment 
les binko:ko - par lesquels, maitrisant la nature et 
dépassant leur condii5on originelle, ils akment la 
transcendanc,e de 1’Homme. 
Dans ma rBgion d’étude, qni correspond aux zones 
ac,tuelles d’habitat. des Bevili, des Bayombe et des 
Balumbu, cette force ainsi que son siége physio- 
logique et ses manifestations extkrieures sous diverses 
formes animales (par ex. : 1 c.,hauve-souris) sont dénom- 
més Zinkundu (4). Sa possession est. attribuée aux 
manipulateurs du Sacré, à ceux qui par leurs maléfices 
et leur anthropophagie agressent le corps social ainsi 
qu’aux défenseurs de celui-ci. 
Autopsiant, autrefois, le cadavre d’un sorcier 
exécuté pour ses mkfait,s réels ou supposés, le devin 
spécialisé dans cette op6ration macabre incisait et 
ouvrait le tronc du sternum au pubis; fouillant, dans 
les entrailles du mort et en extrayant, un fragment 
d’organe ou quelque excroissance et brandissant sa 
trouvaille devant l’assistance effarée, il désignait le 
linlrundu à la vindicte publique, ultime preuve de la 
culpabilité du sorc.ier et de la clairvoyance de ses 
accusateurs... Il importait. alors d’annihiler ce sikge 
mystérieux et vivant de l’agressivité humaine en le 
pilant après l’avoir arrosé d’une solution d’Eryfh~o- 
phloenrn guineensr et suspendu au-dessus d’un feu. 
Il existe plusieurs sortes de munkzz22du différent,s 
par leurs formes respec,t.ives et par la puissance 
qu’ils dispensent. 11 n’est, pas dans mon propos de les 
décrire mais seulement de préciser que seule la 
Force Vitale physiologiquement transmise par la 
mAre permet à l’homme de pénétrer dans l’invisible 
et d’y agir pleinement,, not.amment pour y créer et y 
maîtriser les bir2ko :ko. Totalement aliénant,e, elle 
oblige son dét,enteur h s’adonner A l’anthropophagie 
pour la nourrir en se repaissant lui-même de la chair 
invisible (mbisi 11212 :tu) de ses victimes. 
L’action de se dédoubler, qui situe provisoirement 
la conscience et 1’tXre mdrne du sorcier ?I un autre 
(1) En langue bembe : mpi :trmn. Notalion adoptée dans I’tQude mentionnée en nok 3 : »~phika. 
(2) Dans la tradition cosmologique kongo le nyi :mbi des Bavili et des Bayombe ou le nqji :~nnrr des Bahembe est un monde 
V. sur-r8el Y, << t.otal 8) cont.enant toute forme d’existence et de rkalit.6 dite visible ou invisible, apprkhentlable ou non par le commun 
des mortels, propro ou Wang6re au domaine sorcier. Le (I réel v ne saurait donc, y c?tre oppos6 ;I I’invisil.~le. Dans le texte, j’utilise, 
afin d’alltger la forme de mon propos, le terme P réel 1) comme synonyme de 4 visible D pour signifier la ri!alit+ physique des êtres et 
&s choses. En ce sens le r6el s’oppose CI l’invisible-imaginaire. 
(3) H*CENnUCHER-SaCRIPANT (F.), 1983. - La repr6sentation cultureIh? traditionnrlle de la trypanosomiase dans Ie Niari 
(République Populaire du Congo). Cnh. O.R.S.T.O.M., SE~. Sci. Nrzm., vol. XVIII, no 4 : 1454T3. 
(4) Pl. mnn!iundzz. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sèr. Sei. Hum., vol. XIS, no 2, 1983: 203-218. 
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niveau ontologique, est exprimée par le verbe 
kusomuka. Dissocié du corps physique endormi, 
reprPsenté par l’ombre (cidu :ndu) de celui-+ c.hair 
humaine (mbisi mu :tu) fréquemment livrée à 
l’anthropophagie des sorciers, le double évolue au 
contact des réalités du monde diurne (mu :ni) autant, 
que parmi les &tres et les événe.ments invisibles, 
angoissants qui déterminent le devenir de 1’Homme 
et qui constit.uent les causes les plus fréquentmes 
de la maladie et de la mort. L’ac.tivité nocturne 
est exprimke par le verbe kuuu :nga. 
Bien que le rêve (ndo :si) soit, dans le langage 
courant, distingué de l’invisible, il lui est fréquem- 
ment identifié. Mais si le rzyi:mbi est d’essenc.e 
onirique, il emprunte aussi aux hallucinations dues 
& l’ingestion de certains excitants. Contrairement à 
ce que j’affirmais a l’issue de ma premiére étude sur 
le terrain (1) (1967-1968), les Bavili et. l’ensemble des 
peuples du Sud-Congo ont fr6quemment recours 
aux propriétés hallucinatoires de Tabernanthe iboga 
lors de certains rites divinatoires, D’autre part, 
les perceptions psychosensorielles dues aux vertus 
enivrantes de Cannabis indica ainsi que les exci- 
tations provoquées par les racines de Carpolobiu 
luteu et les écorces de Corynanthe pachyceras ne sont 
pas, non plus, étrangéres aux (( fantasmes culturels 0 
qui hant.ent, le nyi :mbi. 
L’G oncle-sorcier O, chef du matrilignage ou d’un 
segment de celui-ci, exerce aussi son autorité sur les 
parents défunt.s (bakulu), dont la plupart sont ses 
virtimes, regroupés dans le <t village des morts u 
(cibu :ngu). Ceux-ci vivent comme ils le faisaient dans 
le monde sensible, travaillent, s’aiment et se haïssent, 
:‘affront.ent parfois en dépit. de l’ordre instauré par 
leur maitre, connaissent la maladie et redoutent la 
mort, leur deuxiéme trépas, définitif celui-là, et ne 
livrant. - B ma c.onnaissance - aucune autre 
modalit.6 ontologique de 1’Homme. 
Le ~MU est ZX la fois le double (cidzt :ndu) et. l’esprit 
(cilu :n.zi) spécifiquement loc.alisé dans la tête de 
celui-ci dont nous verrons plus loin que 10: démiurge 
l’utilise dans sa création du cinko :I%o. Il désigne aussi, 
d’une faSon générale, l’habitant du (( village des 
morts v (cibu :ngu), que celui-ci soit ou non un parent 
du ndoci. En effet, ce dernier y enferme bgalement. 
les doubles des victimes qu’il choisit dans d’autres 
segmentta lignagers ou d’aut.res clans après avoir 
passé accord avec les sorciers dominants de ces 
groupes de parenté. Les bakulu sont B la fois : 
- des parent.s, des ancêtres dont I’act,ion sur les 
vivants du lignage peut 6tre b&néflque ou destruct.rice 
selon le respect que leur témoignent ces derniers ; 
- des (( diables )), également dénommés ma72- 
ff?JJgO (2); t.erme plus général dont la connotat,ion 
agressive et angoissantSe se rapporte exclusivement & 
leur caractére malCfique sans référer toujours expli- 
citement .?I une ori@ne lignagere identifiée ou à un 
cih :ngzz particulier. Certains d’entre eux appa- 
raissent parfois dans le monde sensible; il s’agit alors 
de revenants (binizz :mba) (3) particulièrement dan- 
gereux. 
Quelle que soit leur d&omination, les G diables H 
ainsi que les parents défunts, dont les agressions sont 
annoncées par des présages, affectent leurs victimes 
de maux divers... L’individu atteint d’une fièvre 
brutale accompagnée de frissons (4) a sans dout.e 
marchb, sans le savoir derrière un lintengo B moins 
qu’il n’ait trop longtemps négligé d’honorer l’un de 
ses defunts... ou qu’il ait seulement fait. l’objet de 
concert,ations noçt.urnes entre sorciers. 
L’apparition ou la manifestation d’un (( diable D 
dans le monde sensible occasionnent chez celui qui 
en est vict.ime des troubles jugés difficilement 
guérissables, quelles que soient les thérapeutiques 
administrées en milieu hospitalier ou dans le cadre 
traditionnel, et imputés autant Q la frayeur ressentie 
face au revenant qu’au pouvoir spéc.ifique et. néfaste 
de celui-ci. Le malade est. atteint de palpitations; 
hébété, il manifeste une totale incapacité de parler 
dénommée par les Balumbu de Sint.oukola (5) 
mbe:mbu ikangama (6). 4 Sa voix est attachée B 
précisent mes informateurs. 
Dans les villages nocturnes où résident les doubles 
asservis par les sorc,iers, ceux de ces derniers qui ont 
accédé aux plus hauts niveaux de la connaissance 
élaborent les binko:ko. Les conditions et les finalités 
de cette création imaginaire révèlent particulièrement 
l’import.ance du double invisible dans l’explication 
socio-culturelle de la maladie. 
Ayant rituellement et clandestinement utilisé l’une 
des procédures permettant d’extraire le double 
invisible du cadavre de sa (< victime )) réc.emment 
inhumée, l’opérateur peut. entreprendre la création 
(1) H.~~ENR~CHER-S~CRIPANTI (F.1. 1973. - Les fondement.s spirituels du pouvoir au royaumr de Loango (Rbp. Populaire 
du Congo). Mém. O.R.S.T.O.M., no 67. 
(2) Sing. : Zintengo. 
(3) Sing. : ciniu :mba. 
(4) II s’agit. frt?quemment d’une fibvre palustre. 
(5) En raison de leurs origines ct d’un profond brassage culturel, 1~s habitants de wlte rhgion s’expriment, dans une langue 
qui emprunte au viii et au lumbu. 
(8) Selon les Bavili de la rkpion de Pointe-Noire : (1 la voix s’est perdue 1) mbe:mbn irimbila. 
Cah. O.R.S.T.O.Al., sér. Sci. Hum., ~1. XIX, no 2, 1983: 203-218. 
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du monstre. Je ne peux restituer dans les limites 
restreintes de cette étude la complexité des rituels 
dont procède la genèse de cet être fantasmatique. 
Ceux-ci résident dans des manipulations et des 
combinaisons d’ingrédients et d’objets situés, de par 
leur provenance et leur nature, dans un rapport 
métonymique et métaphorique avec la tête humaine 
et le corps animal du cinko:ko. J’insiste Plu%t sur 
leurs référents imaginaires et dramatiques qui, 
dbvoilés par le devin, influent sur le c.omport.ement et. 
l’évolution du malade et dont‘ la connaissance 
autorise l’évaluation du facteur psycho-somatique... 
Plus encore que l’ensemble du corps invisible dont 
elle est une partie essentielle, la tête constitue, 
représente ou conGent l’esprit (dzz :izzi) (1). Le 
démiurge la sépare du double et la greffe sur le corps 
d’un animal préalablement choisi et décapité en 
fonction des capacités qu’il recherche. La nature du 
pouvoir surhumain dispensé par un auxiliaire 
nocturne ainsi que les rituels et les supports mat8riels 
nécessaires à sa création sont en relation symbolique 
avec certaines caractéristiques morphologiques ou 
éthologiques de l’animal utilisé ainsi qu’avec quelque 
partkularité de la victime humaine, comme son 
dge ou le lien de parenté l’unissant au possesseur du 
cinko :ko : 
- tzansformés en esclaves invisibles! certains 
grands singes donnent & c.eux qui le5 maîtrisent force 
et agilité; ils en font d’imbattables boxeurs, d’inéga- 
lables danseurs, d’audacieux voleurs exerqant leur 
talent en toute impunité ; 
- les oiseaux et certains insectes permettent au 
sorcier qui les a mystiquement asservis de se déplacer 
dans les airs ; 
- certains rongeurs, amasseurs de provisions, 
enrichissent leurs propriétaires en développant leur 
sens de l’épargne. Plaçant. son argent sous la surveil- 
lance d’un Rat de Gambie (nkzz:mbi) (2.) invisible, le 
sorcier réalisera des économies considérables car il 
ne pourra désormais s’en approcher : il doit, en effet, 
respect,er une conduite d’évitement vis-à-vis du 
double de sa belle-mkre nécessairement utilisé dans 
la création de ce gardien nocturne... 
- etc. 
Le cinko :ko n’existe à tike de réalité concrète que 
sous la forme de son support matériel. Celui-ci est 
dénommé ci :ka (lit, place). 11 s’agit soit., le PIUS 
souvent, d’un objet usuel (bracelet, pipe, bague, 
flacon) soit d’une amulet,te ou d’un simple fragment 
du corps, du gite ou de la nourriture de l’animal, 
utilisé symboliquement dans des rituels de création (3) 
puis d’activation du monstre invisible. Désireux de 
suggérer à son entourage l’évidence de sa puissance 
mystique - dont l’attestation est indispensable 9 
l’acquisition de toute forme de prestige et de 
pouvoir - le propriétaire de cet objet l’emploie dans 
les attitudes et les comportements publics de sa 
stratégie sociale... : 
- il refuse de s’en dessaisir, le dissimule, parfois 
fbbrilement... quoique assez maladroitement, pour le 
livrer aux regards, aux soupqons de ceux qui 
l’entourent et alimenter la rumeur publique à son 
sujet; 
- ayant appliqué swcessivement 12 cirzko :ko sous 
chaque aisselle, l’ayant. frot~té contre sa poitrine, il le 
donne ou le confie à l’un de ses proches en soufflant 
sur ses deux mains tenues & plat,, paumes vers le ciel, 
face à celles de l’impétrant placées dans la même 
position. Ce dernier awomplit les mêmes gestes 
apr&s avoir recu l’objet. 
C’est le mzz :la, l’un des rituels de c.ession, définit.ive 
ou provisoire, d’un cirlko:ko et qui peut. être effectué 
les mains vides dans le même dessein ou pour trans- 
rnet.tre la (( chance 0... Les individus se livrant à c.e 
gestuel se font délibérément surprendre et compro- 
metkre, Q leur gré, de manikre plus ou moins flagrant.e 
selon la force avec laquelle ils veulent suggestionner 
autrui ainsi que selon l’ampleur des risques de 
(( cabale 1) et d’accusat,ion de sorcellerie qu’ils acceptent 
d’encourir. Ils signifient ainsi à l’entourage leur 
puissance mystique, leur connivence sans doute issue 
de la çomp1lcit.é plus large d’une société de sorciers 
(cinfzva:li cindoci) et partant, la nécessité pour 
celui-ci de compt,er avec. leur aptitude au pouvoir; 
- la libération tlu cinko:ko de l’objet. support, 
destinée H le faire agir invisiblement, procède de 
divers rituels secrètement accomplis mais lourds de 
signification pour qui y assiste fort,uitement . 
Le dévoilement p&uédit,&, par fausse inadvert,ance, 
des rituels exprimant la possession de pouvoirs 
mystiques constitue 1111 jeu dangereux engageant la 
sagacité de celui qui s’y livre : 
(1) L’esprit. au sens 6minent et innocent du terme est ainsi dénommé. 
(2) Cricetomgs gnmbianus. 
(3) Afln de conserver & ces développements wle dimension conforme & la fînalitt’ de mon propos, jc ne prrnds pas ici en compte 
le cas particulier des binko :ko dont le support concret doit être aval6 sous forme de quelques mixtures. Pour la nGme raison je ne 
détaille m la fonct.ion ni les composants du nci :ndaW, m6lange d’616ment.s divers en rapport symbolique avec les constituant.s humains 
et animaux du cinko:ko, nkessairement et prkalablement ingi?rb par le sorcier dksireux d’acquérir et de conserver ce dernier sans 
danger. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., oal. XIX, no 2, 1983: 203-218. 
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- dans l’appréhension des lignes de force qui 
caraci.kisent la conjonc.ture sociale; 
- dans l’évaluation du rapport entre les préro- 
gat.ives rechernhées et les risques encourus ; 
- dans le fait de suggest.ionner aut,rui confor- 
mbment à l’effet psychologique recherché et au but 
social poursuivi. 
Bien que par définition, l’ackion d’un cinko :ko soit 
invisible et que seules ses conséquences soient 
perceptibles dans le monde sensible, l’animal qui 
agresse réellement un homme au vu et au su de 
l’entourage est fréquemment assimilé & l’auxiliaire 
nocturne d’un sorcier. 
La (C plasticité 8 d’un système cosmologique admet- 
tant 6 occasionnellement 0 certains passages et int.er- 
férences entre le visible et l’invisible, résoud ce 
genre de c.ontradiction et de disparité apparentes 
entre un événement 4 réel 9 et son référent, imaginaire. 
Selon les significations des deux types de commen- 
taire rwueillis g ce sujet sur le terrain, cette 4 plasti- 
citk 1) participe soit d’une instabilité soit d’une dualité 
ontologique des 6tres et des choses pouvant exister 
simultanément ou successwement dans l’obscurité 
nocturne et dans le monde diurne. Elle permet. 
l’explication du réel - dans sa diversité - ainsi que 
le fonct,ionnement des c.onventions culturelles dans 
une nkcessaire interadapt.at.ion. 
Ainsi, la variabilité de ses formes et de ses fonctions, 
qui permet au cinko:ko de dispenser ses capacités à 
son mait.re (auquel il s’ident.ifie en quelque sorte) ou 
de les utiliser en agissant lui-même selon les ordres 
de ce dernier, l’autorise aussi a apparaître (( au grand 
jour )) dans I’inUgralité de ses apparences animales 
puis ?+ retrouver son aspec.t hybride et monstrueux 
dans l’au-delà. 
Que leur finalité première soit ou non d’ordre 
agressif, de nombreux auxiliaires mystiques élaborés 
avec. des animaux dangereux pour l’homme attaquent 
celui-ci, en certaines circonst,anc.es, et. lui infligent 
des blessures caractéristiques de leurs armes natu- 
relles. Mais la puissance délét,ére de la plupart des 
binko:ko s’exprime par les troubles divers dont ils 
affectent leurs victimes. Il s’agit de maladies et non 
de blessures. Sous l’impulsion de son maître, chaque 
cirtko:ko affect,e la vict,ime qui lui est désignée d’une 
maladie spéc.ifique dont la guérison procéde nécessai- 
rement. de l’intervent.ion d’un (( tradipraticien 1) possé- 
dant un ewlave noct.urne similaire en sus de ses 
autres pouvoirs mystiques et. de ses ConnaissanCes 
phyt.ot,hkrapeutiques. 
Le cinko :ko comme agent de la maladie 
1 - Ceux des binkoko qui peuvent occasionner des 
altérations de la santé diffèrent suivant les caracté- 
ristiques humaines et, animales don!- participe leur 
finalitk respective ainsi que par la nature et, la 
diversité de leurs fon&ions. 
Les maux dont chacun d’eux peut accabler tant le 
sorcier auquel il appartient que la victime désignée 
par ce dernier sont, & l’instar des pouvoirs dont il 
pourvoit son propriktaire, en relation symbolique 
avec sa spécifkit,é animale : 
- Grimayant et gestkulant, le « chimpanzé (ndczz, 
ciya :nji) nocturne J> inspire des comportements 
analogues Q sa victime qui manifeste une excitation 
permanente et morbide (simpe :mba). Effrayant les 
femmes enceintes, il est fréquemment cause d’avor- 
t.ements ou de diverses complications d’accouche- 
ment. D’autre part,, en raison de son c,aractère lascif, 
il s’unit fréquemment aux femmes qui lui plaisent... 
ou que son maître lui ordonne de souiller et de 
perséwter. Se substituant. au sorcier lorsque celui-ci 
s’approche de son épouse, le chimpanzé invisible lui 
int,erdit, t,out espoir de paternitk. L’acquisition par le 
ndoci, d’une femelle nocturne ne suMit pas toujours 
à contenir les instincts du monstre. 
- Frappés par la combativité du rate1 (sisi) (1) 
ainsi que par le liquide nauséabond que secrètent 
ses glandes périnéales et qu’ils confondent avec 
l’urine de l’animal, les Kongo Nord-Occidentaux (?I 
l’instar de nombreux autres groupes bantous) font à 
celui-ci la réputation de chasser en urinant aut,our 
de ses proies, les enfermant dans un cercle magique 
et infranchissable. Ainsi, le (( rate1 nocturne )) entoure 
invisiblement de ce cerc,le fatal les individus ou les 
communautés que son maitre veut soit protéger d’une 
attaque extérieure soit. retenir prisonniers. 
Souvent comparé au courant électrique 
(lwzza:~~)? le champ de force établi par ce 
cinko:ko affecte de troubles mot.eurs ceux qui y 
pénbtrent. Les individus paralysés des membres 
inférieurs sont fré.quemment, jugés victimes du sisi. 
Leur mal, appel6 liko:ngo, est aussi attribué, 
quoique moins fréquemment, au (C courant i> de 
l’arc-en-aie1 (ncia :ma)) autre protection circulaire 
et nocturne, couramment, associée ou identifiée au 
python (mboma). 
- TransformB en cinko:ko et, se déplacant sur le 
corps d’un humain, le n,qongula ube:nga OU G iule 
rouge )) y laisse des traces rougeâtres a semblables à 
Cuir. O.R,S.T.O.dl., sér. Sci. H~zrn., rd. XIX, no 2, 1983: 20-S%18. 
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des brfilures B. Diverses dermaloses lui sont imputées. 
Plusieurs informateurs y voient l’une des causes de la 
Iépre (brva :Si). 
- L’utilité du fourmi-lion (cifda butoto) dans le 
nyi:mbi est en rapport avec le comportement 
instinctif de cette larve d’un névroptère du genre 
Myrmeleon qui, marchant Q reculons à l’intérieur 
d’un cercle, creuse le piège en forme d’entonnoir au 
fond duquel elle se tiendra, en projetant le sable par 
de brusques renversements de la tête vers I’arrièze 
du corps... htt.eints aux yeux par le sable que lance 
le citzko:ko, les ennemis du sorcier agressant celui-ci 
dans le monde nocturne sont frappés de C&ité 
définitive. 
J’ai insisté sur les risques encourus par le posses- 
seur d’un auxiliaire mystique. Le danger existe aussi 
pour les individus dépourvus de prot.ections SU~~I- 
santes, qui, avec ou sans l’accord du sorcier, ont 
incidemment affaire au citzko :ko. Les uns et les 
au-tzes peuvent étre affec.tés soit d’un mal dont le 
démon frappe habit.uellement ses vic.times et corres- 
pondant 9 ses CaracUristiques agressives (cf. exemples 
précités) soit de troubles spécifiquement, causés par le 
type de rapport établi avec le monstre : 
- La personne Q qui un sorc,ier exprime sa 
confiance en lui dévoilant son cinko:ko mais qui 
s’avère insufisamment préparée au choc occasionné 
par cette apparition est atteinte de mbe:mbu 
ikat~gamu (cf. p. 206). 
- Le voleur qui, audacieusement, tente de 
s’emparer du citzko :ko d’un défunt subsistant 
invisiblement, sur la tombe de celui-c.i, est at.teint de 
la (1 maladie du tzyi :tnbi )), :jugée inc.urable en milieu 
hospit.alier et dénommée cdr:mbu ou kati (dedans, à 
l’intérieur). Le devin identifie sous l’une de ces deux 
appellations les effets sur la santé physique du tzdoci 
de la blessure la plus légére ou du moindre trauma- 
tisme infhgé, dans l’au-del&, 5 son double invisible : 
douleurs int.ercostales, asthénie, toux persist.ante, 
maux de t.éte ainsi qu’un ensemble trés varié de 
symptomes parmi lesquels plusieurs formes de cette 
maladie sont discernables, atteignant respectivement 
ou conjoint.ement poumons, reins (régions dorso- 
lombaire), intestins, articulations... 
Par leur diversité, les symptomes de cette (t maladie 
de l’invisible )) (considérés comme tels lorsqu’ils attei- 
gnent. une certaine gravité) recouvrent une part 
importante des affections nosologiquement définies. 
Le devin peut donc - en sus des autres facilités 
d’accusation que lui offre un systéme éGologique 
partic.ulièrement souple - diagnostiquer facilement, 
la cidi:tnba et attribuer au malade des manigances 
invisibles et sorcières à l’issue desquelles il se serait 
affronté à plus fort que lui. 
Cette souplesse ou cette (( plasticité )) des conven- 
tions culturelles - évoquée plus haut - autorise, 
dans le procès divinat.oire, une confec,tion mystifi- 
cat,rice du réel orientée par des intérêts socio- 
Economiques et politiques... Je ne l’invoquerai pas 
abusivement pour t,enter d’estomper mes incertibudes 
quant, ?I la modalit& délét+re de l’action du cinko :ko... 
Je m’interroge not.amment, sur la nature des troubles 
G causés 1) par ce d8mon k son maître dans les cas 
part,iculiers - et, solwent citPs - de rapports 
conflictuels entre le premier et le second ou de 
modification accident,elle de la relation stable qui doit 
t.oujours les unir. Le ndoci est-il affligé d’une affection 
habituellement c.ommuniq&e par son auxiliaire 
fantasmatique à ses vict.imes, de cidi:mba (kaEi) ou 
d’une maladie proprement liée a la c.aractéristique de 
son rapport négatif au cinko :ko (1) ? 
Les situations imaginaires au sujet desquelles 
je me pose ces questions Sont~ les suivantes : 
10 Lr cinko :ko est blessé dans un combat nocturne. 
20 Il est insuff~snmment~ nourri et se rebelle. 
30 Il est capturé par un autre sorcier. 
40 Il s’enfuit Q la recherche d’une femelle. 
50 Il est (( bousculé 11 par un état émotionnel, 
violent, imposé A son maître. 
60 Il réagit à la transgression, par le sorcier, d’un 
interdit le concernant,. 
Ces situations sont, le plus souvent considérées 
comme des c.auses de la cidi :mba enc.ore que plusieurs 
informateurs aient. affirmé que 5 engendre des 
désordres psychiques ( ?). Mais il apparait, qu’A 
chacune d’elle, - circ.onst~anciellement considérée 
comme cause des maux dont souffre le sorcier - sont 
parfois imputés des troubles en rapport avec la 
spécificité agressive du cinko :ko atteignant d’ailleurs 
le propriétaire de ce dernier (sous une forme plus ou 
moins atténuée mais s’aggravant avec l’âge) en 
raison de sa seule proximité avec le monstre invisible. 
Pouvant attester la responsabilité du malade dans 
une affaire de sorcellerie, ces maux lui font encourir 
un risque permanent, d’accusation. 
(1) Ce dernier cas serait comparable ou similaire au face & face traumatisant du cinko:ko et d’une personne insuffisamment. 
pourvue des pouvoirs occultes permettant de supporter cette vision rl frappda, en conséqurnce, de maux bien définis correspondant, 
& cette situation : mutisme, htbét.ude, asthénie. 
Cnh. O.R.S.T.O.Al., stk. Sri, Hum., uol, XI-Y, no 2, 1983: 293-818. 
210 F. HAGENBUCHER-SACRIPANT1 .- ~. 
II - Les Bakisi (1) : ces manifest.ations destruc- 
trices et agressives ou bénéfiques et curatives de la 
Force immanente A la nat.ure occupent une place 
importante dans le panthéon ainsi que dans le 
systéme étiologique des populations kongo. Elles sont. 
mait,risées dans leur double finalité agressive et 
thérapeutique par des spécialistes dont l’efficacité 
répressive ou médico-magique autant que le prestige 
procèdent, aussi de nombreux binko :ko. Je ne dispose 
que de peu d’éléments sur le rapport cinko:ko/nkisi 
dans la cohérence cosmologique des Kongo Nord- 
Occidentaux. Je tenterai d’approfondir cette question 
lors d’un prochain séjour en République Populaire du 
Congo. 
Chaque nkisi porte un nom désignant A la fois la 
Force Vitale dont il participe, les rituels nécessaires à 
son déclenchement, les lieux, les environnements dont 
il émane, la dimension ou l’élément dont il participe 
(eau, terre, ciel) (2), la maladie dont souffre la victime 
qu’il possède, les objets naturels ou fabriqués 
(statuet,tes, bracelets, paquets d’ingrédients divers) 
constitutifs du matériel cultuel et Mrapeutique 
nécessaire au nga cnga pour le maîtriser. 
Plus personnifié, souvent considéré dans la lit.té- 
rature anthropologique comme une 0 sirène 0 ou un 
génie, le nkisi si (3) ou (( nkisi du pays R est l’ancêtre 
tutélaire du groupe de parenté sur la t,erre duquel il 
se manifeste. Il est honoré dans un sanctuaire 
l!l’;;4 (4 P ar un prêtre (nfomi) (5) issu de sa 
8 * 
Chaque nkisi affecte individus et collectivit& 
auxquels il est lié par un év6nement ou une parenté 
mythique, lorsque ceux-ci négligent, les devoirs 
impliqués par c.ette proximité... 
Déclenché par un spécialiste (nga:nga ou nfomi) 
à la demande d’un plaignant, il envoie dans la 
parenté matrilinéaire du coupable une maladie dont 
la guérison procède de rit,es médico-magiques (6) 
aut.ant que de la réparation du t(ort causé. 
S’exerçant contre celui qui la sollicite indûment, 
son action délétère, essentiellement répressive, se 
différencie radicalement de l’entreprise sorcière ; elle 
constitue au contraire une manière de régulateur 
soc.ial. 
Poussé par la nécessité et le goût du meurtre, le 
(1) Sing. : nkisi. 
ndoci recherche et agresse les èt,res en état de moindre 
résistance. C’est pourquoi le nga:nga nkisi doit, au 
moyen de ses propres binko :ko, entraver les tentatives 
d’annihilation de son act.ivité médico-magique et 
protéger son patient des attaques invisibles. 
Guérisseur et sorcier se livrent parfois, dit-on, des 
batailles sans merci autour d’un malade. Le consul- 
tant a recours A ses auxiliaires mystiques pour traiter 
le patient et le protéger des influences maléfiques. Les 
cercles au kaolin et A l’ocre rouge dont il entoure son 
client, lors des rituels thérapeutiques, ainsi que le 
matériel nécessaire .+ la cure symbolisent la protection 
circulaire établie par certains binko:ko (rate1 ou 
pyt,hon arc-en-ciel). 
A l’intérieur de ces défenses (à l’élaboration 
desquelles participe une grande variété d’animaux 
invisibles), manipulant et combinant les ingrédients 
nécessaires A l’activation du nkisi selon les associa- 
tions possibles et les incompatibilités dangereuses, le 
nga :nga allie sa c0nnaissanc.e du corps humain à celle 
des vertus médicament,euses et. de la polarité magique 
des simples. Il utilise aussi des binko :ko pour faciliter 
ou renforcer l’eficacité des rituels se rapport,ant au 
7ikisi : 
- Certains spécialistes de Ngoyn, nkisi infligeant 
à ses victimes rhumatismes et douleurs artiwlaires, 
ont recours à (( l’éléphant invisible 1); celui-ci, posant 
longitudinalement sa trompe sur le dos et les reins du 
rhumatisant, calme ses souffrances et l’aide à se 
redresser. 
- Le rebouteux (cilia:fa) opère avec l’aide d’une 
araignée nocturne dont. la t.oile enveloppe et maintient 
invisiblement les membres frac.turés... 
Selon le nombre et la force de ses auxiliaires 
invisibles, le ndoci tentera d’aggraver l’ét,at du 
malade, d’annuler l’action du thérapeute en adaptant 
sa stratégie k la défense que lui oppose ce dernier... 
Dans une attaque brutale autant qu’invisible, sans se 
soucier que les devins en identifient facilement la 
nature sorcière et. en recherchent immédiatement 
l’auteur, le ndoci détruit les binko:ko du nga:nga et, 
Part>ant, ce dernier, avant d’achever le pat.ient... Une 
autre méthode imaginaire, plus subreptice, lui est 
parfois imputée : si, possédant un ou plusieurs 
démons susceptibles de causer des maux similaires & 
(2) Cf. LAMAN (K. E.), 1962. - The Kongo III. Lund, SEU XII. Le propos de LAMAN sur ce sujet est remarquablement analysé 
et approfondi par 111. C. dans un article intitulé #le système des forces nkisi chez les Kongo d’aprés le troisiéme volume de 
K. LAMAN D (Africa, vol. XLV, no 1, janvier 1975). 
(3) Sing. : nkisi si ; pl. : balrisi basi. 
(4) Sing. : cibila ; pl. : bibila. 
(5) Sing. : nfomi ; pl. : bitomi. 
(6) Ces rites revêtent parfois un caractbe moins mécanique et plus spbcifiquement religieux & 1’8gard des bakisi basi. 
Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Hum., vol. XLY, no 2, 1983: 203-218. 
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ceux qu’occasionne le nkisi dont il veut tuer la 
victime, il parvient à les lancer contre cette dernière 
apriis leur avoir fait tromper la vigilance des binko :ko 
mis en défense, il peut accomplir son œuvre criminelle 
sans que l’aggravation de l’état du malade soit 
immédiatement attribuée h une entreprise sorcière. 
III - Les mita :mbzz (1) : les pièges nocturnes au 
moyen desquels les sorciers agressent tant leurs 
congénères dans le rzyi :mbi que les humains évoluant 
dans le monde sensible constituent l’une des causes 
les plus frbquemment attribuées à la maladie. Il m’est 
impossible d’illustrer ici la variété de ces mécanismes 
meurtriers ainsi que la complexité et la diversité des 
rituels dont ils participent. Je me propose seulement 
de souligner au moyen de quelques exemples l’impor- 
tance de ces pièges dans le systéme étiologique ainsi 
que le rôle des binko:ko dans leur fonctionnement. 
Il peut s’agir soit d’un dispositif de conception 
spécifiquement sorcière et ne présentant auc,une 
analogie avec une activité innocente et diurne soit de 
la réplique invisible d’un procédé de chasse ou de 
péche couramment utilisé dans le a monde réel I) : 
- Dans le premier cas! le piége est symboli- 
quement représenté par un ou plusieurs objets 
fabriqués (aiguille, clou, statuette, cordelette, flacon, 
marmite) ainsi que par divers éléments naturels. 
Hernies, hhmorroïdes, épilepsie, maladie du sommeil 
sont, parfois attribuées aux cimanations d’une marmite 
magique particulièrement, redout.ée (~5~1 :n?zz mndu : 
ngzz) (2) (3). Ce piège, qui peut Gtre fabrique avec. une 
coquille d’escargot géant. on avec‘ un fruit évidé et 
séché de Strychnos cIcrlleclfcI, est le plus souvent 
constitué par une marmite en terre cuite remplie 
d’ingrédients divers, bouchée avec une peau animale, 
substitut symbolique de celle que le sorcier est. sensé 
avoir prélevke sur le double invisible d’un nouveau-né 
tué à cet effet. Ce récipient magique qui est enter& 
et invisiblement gard& par un arc-en-ciel OLI un rate1 
nocturne (sisi), ainsi que par une taupe (mpuku 
mpofo) (4) 4 qui Ie pousse, dans Ie soi, vers la victime 
désignée par le sorcier 1). 
(1) Sing. : nta:mbu. 
(2) Nzu:ngu : marmite. 
Aladu :TZ~U : Ce terme désigne le sexe de l’homme ainsi que la hernie intestinale, dans le second cas il est suivi d’un sptcificatif 
lié. analogiquement 6. l’ampleur ou à cause présum8e de l’excroissance. Il est intbgrk à la dénomination des maladics dont la cause 
myst.ique est, de par les maux qu’elle engendre ou la maniére dont elle frappe, en rapport. avec la zone génitale du (de la) malade. 
(3) Bien qu’il ne s’agisse pas d’un ntn:mbu au sens premier du brme, cette marmite magique peut. Stre, selon plusieurs infor- 
mateurs, considérke comme un <[ piége 1) j l’instar du nlt?o (système de protection ant.isorcicr et dl2 nomùrrus autres dispositifs 
magiques d’agression ou de defense. 
(4) Mpuku mpofo : Chrysochloris leucorhina (taupe dorée). 
Cuh. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XIX, na 2, 1988: 203-218. 
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- Dans le second cas le support matériel du piège 
est constitué par une reproduct.ion de l’engin à 
echelle réduite et de facture plus ou moins sommaire... 
Fantasmagoriques, angoissantes et fort dif’férent,es 
de cett,e forme originelle s’avérent, cependant, les 
apparences nocturnes du Pi&ge telles qu’elles sont 
décrites par le devin oont.re-sorcier dans son discours 
ac.c.usatoire. Chaque partie de l’engin meurtrier est, 
en effet,, constituée dans le nyi:mbi par un membre, 
un organe ou un fragment, quelconque du corps 
spirituel d’une victime du sorcier, dont la forme 
évoque celle du méme élément du piège dans sa 
réalité matérielle. L’exemple ci-dessous illustre cette 
dua1it.é ontologique (cf. photo no 1). 
Dans l’invisible le chapeau de termitière (mpzz 
cikukzz) composant l’élément. pesant du trébuchet, 
dénomme cikzrdika est remplacé par une carcasse 
humaine. Au bàtonnet soutenant cette masse est 
substitue un tibia posé sur une fourc.he plantée dans 
le sol et constituée par un avant-bras que prolonge 
une main a deux doigt,s écartés. La cordelette fixée a 
son ext,rttmite est un morceau d’intestin au bout 
duquel est attaché un doigt servant d’arrêtoir. Enfin, 
la gaulstte flexible dont les deux extrémités sont 
fichies en terre et qui retient l’nrrêtoir contre le 
déclencheur est, dans l’invisible, remplacée par une 
colonne vertébrale (dont elle évoque la possible 
courbure). Quant aux appâts, les insectes tombés 
du c,hapeau de la termitiére OLI ajoutés au nième 
endroit par le chasseur après destruction du nid ne 
c.oncernent que la chasse aux oiseaux! Le ndoci 
choisit les siens selon qu’il frappera sa victime dans 
le mzz:ni (monde sensible) ou dans le nyi:mhi 
(imaginaire). 
Si celle-ci ne s’est pas dédoublée et doit être 
atteinte dans le monde diurne, il place dans le 
dispositif un objet visible et tentant. Si, au contraire, 
il utilise le piege dans une guerre nocturne contre 
d’autres sorciers, il l’amorce avec de la c.hair humaine 
invisible (mbisi mu :tzz). 
Ayant maché et vaporisé les ingrédients rituels 
(biserno) sur la représentation symbolique du piège 
invisible et placé celle-ci, en tout ou partie, sur le 
passage CILI dans le voisinage de sa proie, le sorcier 
fait agir, ditroll, certains binko:ko pour attirer 
imparablement cette dernière dans le traquenard : 
- Avec l’aide de ses chiens nocturnes le proprié- 
taire d’un filet de chasse (1iko:ntIi) invisible rabat 
ses proies vers la zone où il a disposé celui-ci. 
- L’oiseau itsondo (1) est particulierement friand 
de termites ; les chasseurs imitent son cri pour attirer 
les autres oiseaux vers le trébuchet, précédemment 
décrit. G C’est pourquoi o le sorcier usant d’un 
cikzzclikcz invisible doit disposer de cet oiseau comme 
auxiliaire. 
PHOTO 2. - Piège à assommoir (appel+ Qe:mbu par les Balunlùu~ 
-- -.. - .- 
(1) Nom Zzzmbu : oiseau non idcIllifi+. 
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- Des techniques de pèche sont aussi utilisables 
pour la capture et le meurtre invisibles des humains. 
Certains sorciers sont des spécialist,es du lancer de 
l’épervier (ntrafu) (1) ; d’autres possèdent un iuola (2), 
barrage laissant passer le poisson dans une nasse 
située en son rnilieu. Les uns et les autres orientent 
insidieusement leurs vict.imes humaines vers le lieu 
du traquenard avec le concours invisible de certains 
serpents (libomina, mbu:mba) ( ?) - identifihs à 
l’arc-en-ciel à l’instar de plusieurs autres reptiles - 
auxquels réputation est faite d’attirer les poissons et 
à la présence desquels se fient les pêcheurs... 
- Des binko:ko non vivants, matériels, inter- 
viennent dans le fonctionnement de certains mita: 
mbu. Le possesseur d’un épervier ou d’un barrage de 
pêche doit, pour les utiliser, disposer d’une ((rivière 
nocturne v tandis que le propriétaire d’un piège à 
assommoir (1ye:mba) (3) se sert de son (( ballon 
invisible D (ba:lu linyi :mbi) : que les parties de 
football qu’il organise se déroulent dans l’au-delà ou 
dans le monde sensible, ses pouvoirs mystiques 
l’autorisent à dissimuler à la vue des autres joueurs 
et, en tout cas, à celle de sa victime un piège à 
assommoir armé sur le terrain de jeu ou non loin de 
là... Dribblant et, feintant savammant, il fait courir 
sa proie derrière le ballon après avoir habilement 
dirigé celui-ci vers l’engin de mort. Plusieurs infor- 
mateurs précisent que cette nécessaire adresse au 
football lui est le plus souvent dispenske par un 
cinko :ko-chimpanzé. 
11s ne sont pas considérés comme des agents de la 
maladie. Cependant chacun d’eux peut s’avérer aussi 
compromettant qu’un adjoint invisible créé au 
moyen d’un double humain lorsque le fait, d’en ètre 
juge détenteur corrobore une o cabale V, suggère ou 
confirme son usage dans le maniement d’un piège. 
La sacralisation et I’identificat-ion 9 un cirzko:ko 
de tout objet ou de toute réalité matérielle que le 
udoci ut,ilise dans l’imaginaire de façon similaire à 
l’usage qui peut en ètre fait dans le monde diurne, 
c’est-à-dire dont l’acquisition ne délivre ni n’at.teste 
en soi un pouvoir particulier, se comprennent difflci- 
lement si l’on se réfere exclusivement aux desc.ript.ions 
d’un monde invisible ou (1 tout 8 existe. Pourquoi, en 
effet, posséder à titre de cinko :ko des réalités aussi 
courantes que termitière, rivière, pipe, chapeau, etc. 3 
Sans débatt,re ici de c.et,te question qui concerne en 
fait, la significaGon psychologique et culturelle de 
l’invisible ainsi que les modalités trés diverses qui en 
sont vécues et relatées par lrs groupes et les individus, 
il imp0rt.e de remarquer que cette banalisation appa- 
rente de la notion de cinko :ko et. l’ext,ension possible 
du terme à toute forme de ré.alitA participant plus ou 
moins subsidiairement au d&»ulement. d’une entre- 
prise imaginaire permet. au dwin d’enric.hir à l’infini 
sa description accusatoiw des Cvénements invisibles 
ainsi que de dramatiser c.elle-ci en awroissant les 
charges ret,enues c,ontre les individus inculpks de 
sorcellerie : tout ce qui existe entre les mains et dans 
l’environnement de ces derniers peut être qualifié de 
cinko :ko et considéré en tant que tel comme la 
preuve et l’instrument. d’une activité maléfique... 
IV - Le delrin dramatise la maladie dès lors qu’il 
fait intervenir la notion rie c.inko:ko dans l’explication 
qu’il en livre. Tl ddclenche ainsi une affaire de 
sorcellerie génératrice de rGg1ement.s de compte. Son 
choix d’une interpretation sorci+re de la maladie et 
sa confec.tion d’une culpabilité plausible répondent 
tant aux impératifs d’une stratégie sociale qu’h la 
nécessité de faire coïncider les sympt6mes avec la 
cause invoquée... Que le c.hoix du coupable soit 
essentiellement dé.terminé et (t justifié 1) par les 
pouvoirs mal6fiques qu’at,tribue à celui-ci la rumeur 
publique et dont certains permettront d’expliquer les 
maux du malade, qu’il procède principalement 
d’affrontements politiques ou de vengeances person- 
nelles, ou, enfin, qu’il soit dicté par la conjonction 
de ces occurrences, le devin adaptera o le mieux 
possible 1) certaines caractéristiques vraies ou suppo- 
sées du bouc é.missaire, c’est,-à-dire quelque (( critAre 
de sélection victimaire 0 (6J), B l’apparence des 
sympt.6mes dont celui-ci est l’artisan présumé. 
La rriultiplicit~ des situations socio-économiques 
ou sanit.aires dont l’esplicat~ion procéde des nom- 
breuses fonctions attribuees aus binko:ko ainsi que 
la soupless ? d’une étiologie et d’une sympt,omatologie 
participant de la p1ast.icit.é c.ult-urelle préc.Bdemment 
évoquée autorisent l’blaboration de cette cohérence. 
Impliqué dans divers antagonismes lignagers et 
villageois, tout: individu adu1t.e est donc un sorcier 
virt.uel (5). Il sent. peser sur lui toujours plus de 
risques d’accusation # mesure qu’il accroît, son 
(1) Le [r], apicale roulée, n’existe pas en vili. Ce terme apparait. comme un emprunt d’oricPine ind6tcrmini:e ; (commnnica tion 
personnelle d’A. JACQUOT). 
(2) Nom Iu77zhn. 
(3) Les Bavili dénomment. ainsi certains pitges k oiseaux. 
(4) GIRARD (R.), 1982. - Le bouc @missaire. Grasset, Paris : 118. 
(6) Le. mpopi, P innocent » dépourvu de la Fores Vit.aIe peut recourir à divers ritnels et techniques pour arqutrir des pouvoirs 
nocturnes jugts rcdoutablrs rjuoique moins eflkaces que ceux nusquels la possession du li7~lczzndu livre nccPs (cf. diff6renciation 
witchcraft/sorcery). 
Cuh. O.H.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., 1101. XIX, no 2, 1X3.3: 203-218. 
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prestige et sa richesse au-del& de la norme qui lui 
Ptait socialement dévolue par les conditions de sa 
naissance. Parant, provisoirement à ces dangers en 
foment.ant ou en animant des (( cabales o contre ceux 
dont il redoute semblable initiative à son égard, il se 
fourvoie dans des situations conflictuelles toujours 
plus enchevêtrées et des risques latents de repré- 
sailles... Acteur et, victime de cette dialectique de 
l’accusation, il adhère d’une part. aux stratégies 
mystificatrices néc.essaires ti l’élimination de ses 
ennemis par devins interposés, et, d’autre part,, aux 
explications cosmologiques fournies par ces derniers. 
La maladie est pour lui, et dans des proportions aussi 
\-ariables que diffkilement appréhendables : point 
d’appui d’une accusation arbitraire et aussi résultat 
effeçt.if d’une manigance sorciére, voire attestation 
de sa propre activit,é criminelle et invisible lorsque, 
publiquement confondu par le npz:nya, il o se 
confesse 1) et. endosse sa (( eulpabi1it.é o... 
Attent.if à I’ut.ilisation que peuvent faire de lui ses 
proches dans l’int.erprét,ation de leur devenir, il doit 
autant. surveiller ceux de ces derniers qui le craignent 
ou l’envient que connaïtre, et si possible moduler 
- au mieux de sa sécurit.é et de ses intér6t.s -, la 
fic.tion de ses pouvoirs mystiques entretenue par 
l’entourage. 
Appréhende dans ses grandes lignes, Ce système 
rl’int.erprkt.ation du devenir humain aut.orise une 
évaluation de la nature et de l’ampleur des impli- 
oat.ions culturelles de la maladie ainsi que certaines 
Pvitiences quant à sa dimension psychosomatique. 
Son utilisation en vue de la résolution de cert.ains 
probl6mes psychosociologiques individuels ou collec- 
tifs - rencontrks par l’action sanitaire ou rkultant 
partiellement. de celle-c.i - n’est cependant envisa- 
geable qu’en subordination a une connaissance 
prtcise des t-ermes de l’interprktation divinatoire par 
lesquels le qa:nga infère la nature sorciére et 
criminelle d’un (( coupable D, déterminant. ainsi tant 
les causes de la maladie que la thérapeut,ique médico- 
magique adéquafe. 
L’improvisation divinatoire dont prockde la mise 
en coincit1enc.e du symptôme avec. la cause invoquée 
est. un recours circonstanciel et variable : 
- a la souplesse d’une symptomatologie et d’un 
système Bt.iologique permet-tant. de conformer l’iden- 
tkcation de la maladie & l’une des modalités 
agressives d’un cinko :ko notoirement possédk par 
l’individu qu’il importe de détruire en confec- 
tionnant sa culpabilit.6; 
- a une int.erprétation sélective et inventive 
(1) Rat. dt. Gambie. 
des c.omportements et caractéristiques individuels 
permettant, au sein de la collectivité familiale ou 
villageoise, d’attribuer à t,out un c,hacun des mobiles 
répréhensibles et des relations conflic.tuelles avec le 
malade ainsi que la possession de binko:ko dont 
l’utilisation offensive peut, expliquer les symptcjmes 
manifestés par celui-ci. 
Schtknatisés et extraits du cadre fantasmatique, 
discursif et divina t,oire de l’acwsation publique, les 
événemenk évoqués ci-dessous suggèrent la diversité 
extrkne : 
- des modalités d’explication de la maladie au 
moyen de la notion de cinko :ko; 
- des situations psychologiques et sociales que 
peut connaître tout individu compromis et inculpé 
en raison d’un rapport de causalité - établi par 
l’opinion publique et les devins - entre la maladie 
(qu’il s’agisse de son propre ét,at ou de celui d’autrui) 
et le cinko:ko dont on lui attribue la possession. 
(a) Antoine M., employé à la manutention dans 
une entreprise commerciale a Pointe-Noire, vitupérait 
depuis longtemps cont,re le prix élevé de la bicyclette 
de ses rêves dont il se savait incapable d’acquitter le 
montant avec un salaire juste suffisant pour nourrir 
son épouse et leurs cinq enfants... Ayant pu réaliser 
ce proSet trois mois aprks la mort de sa belle-mère, il 
est accusé par quelques parents de celle-ci d’être à 
l’origine de ce décés : il aurait, selon c*es derniers, 
confié le double invisible de sa victime à un sorcier 
spécialisé dans la c.réation de certains binko:ko, afin 
d’acquérir un Y&YI :mbi (1) invisible et. d’économiser 
rapidement la somme nécessaire a cet achat (Z)... 
Innocent.& dans son village, après avoir prouvé que le 
sens le plur développe de l’épargne n’aurait pu lui 
permettre de réunir en trois mois les 65.000 F CFA 
correspondant au prix du ~610, il est à nouveau 
poursuivi par la partie adverse. Celle-ci maintient son 
accusation en cherchant à prouver qu’il possède un 
c.himpanzé invisible (3) grace auquel il aurait dérobé 
Q son entourage la somme qui, ajout,ée g ses éGonO- 
mies, lui aurait, permis d’effect,uer cet achat... 
Antoine n’a été définitivement disculpé qu’aprés 
s’&re soumis à une ordalie. 
J’ignore quels moyens meurtriers Antoine M... fut 
acc.& d’avoir employés pour éliminer sa belle-mè.re. 
Les réflexions de mes informateurs, à ce sujet, furent 
particulièrement signifiantes quant au mécanisme 
accusatoire et 4 la pérennit,é des antagonismes qu’il 
engendre. Bien qu’Ant,oine ait ét6 innocenté à deux 
reprises - selon eux grâce & des manceuvres 
(21 Cf. p. 207 : acquisition du sens de I’epar@w grâce au Rat do Gambie. 
(3) Cf. p. 2ü7 : pouvoirs dispenses par le chimpanzé. 
Cal~. O.R.S.T.O.M., sdr. Sçi. Hum., vol. XIX, no 2, 1983: 205-218. 
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sorcikres - ils s’atkac.hèrent à démontrer sa culpa- 
bilité par l’évidence de ses mobiles apparents... 
soulignant, de la sorte le caractère subsidiaire, dans 
leur démonst.raiion, des c.irconstances nocturnes au 
décès de la victime. Le cinko:ko ne constitue, ici, 
l’argument principal de l’accusation yu’c1 titre de 
mobile, ai2 fina1it.é de l’opération meurtriére et non 
comme moyen d’exécution de celle-ci et agent de la 
maladie. Cependant, si son identité et ses caracté- 
ristiques sont donc sans rapport avec les maux de la 
présumée victime, elles peuvent ultérieurement être 
mises par le devin en relation avec certain sympt0me 
ou malformation présenté par l’accusé et corres- 
pondant, de manike plus ou moins flagrante, a un 
stade d’évolution de la maladie généralement 
imputke tant à l’agression de cet, auxiliaire invisible 
qu’a sa proximitk... 
En effet, les notions de mimétisme, de contiguïté 
ou d’identité, qui sont circonstanciellement invoquées 
par nombre d’informateurs - dans des formulat.ions 
diverses et imagées - pour définir la relation 
unissant le ~zdoci à son esclave nocturne servent aussi 
j {< expliquer R la contamination du premier par le 
second et. partant sa nat.ure sorcikre. 
(b) Aprés que plusieurs devins se soient penchés 
sur le cas d’YvomIe T..., atteinte de simpe:mba 
(agitation et délire permanents), les soupçons 
s’orientent vers un dénommé Pierre L... auquel un 
sérieux différend oppose la malade depuis quelques 
mois. Personnage haut. en couleur dont les facéties, 
les bons mots, les mimiques et les grimaces animent 
maintes veillées, celui-ci est un batteur de t,ambour 
infatigable et un danseul incomparable. On murmure 
depuis longtemps que ces dispositions exceptionnelles 
pour le comique et le sens du rythme sont dues à la 
possession d’un chimpanzé invisible. Ces rumeurs 
s’appuient aussi sur le fait que l’intkressé poursuit de 
ses assiduités plusieurs femmes du village, awroissant 
le nombre de ses ennemis... Ce contexte est donc pro- 
pic.e & une accusat.ion de sorcellerie (1). Aprés que celle- 
ci ait été publiquement lancée, tous les éléments en 
sont discratement port& à la connaissance du devin 
c.ontre-sorcier que les deux parties ont., d’un commun 
accord, choisi et sollicité dans une région quelque peu 
kloignke afin que soit garantie (ou, pour le moins, 
envisageable) son impartialité. Celui-ci dispose dès 
lors du canevas nécessaire & l’expression de sa 
voyance. 
Sans doute parents et amis de Pierre L... ont-ils 
transmis au nga:r7ga d’aut.res informations destinées 
à orienter l’accusation vers une Gerw personne... 
Rien n’y fait. Notre boute-en-train est jugé, déc.laré 
coupable et condamni: 31 verser une lourde somme à 
la famille de sa Q victime )) dont quelques membres 
profèrent néanmoins de graves menaces & son endroit. 
Le décès d’un oncle de la malade survient peu 
aprés ces événements. Selon plusieurs devins celui-ci 
serait tombé dans un piège (invisible) à açsommoir 
(1ye:mba). Pierre L... disparaît sur ces entrefaites. 
On apprend l’année suivante qu’(c il est à Brazzaville 
ou à Kinshasa S. L’explicat,ion de son départ précipité 
la plus couramment formulPe par les villageois est 
que, se sachant identifié comme sorcier possesseur 
d’un chimpanzé invisible -- cinko :ko intervenant 
fréquemment dans l’utilisation du piège en ques- 
tion (2) - il a craint d’ètre largement impliqué dans 
une nouvelle affaire... 
Ce cas de sorcellerie, qui établit une relation 
directe entre le comport.ement quotidien d’un 
individu et la nature des troubles dont il peut &re 
accusé d’avoir affecté autrui, constitue un exemple 
particulièrement signifiant de la fonction effective du 
cinko :ko dans la stratégie acousatoire. II atteste dans 
cette perspective conflictuelle : 
1. la variété cles éléments int,égrables à la repré- 
sentat,ion des causes de la maladie. 
2.. La dynamique des risques permanents d’accu- 
sation encourus par tout individu jugé possesseur 
d’un monstre invisible, redoutable tant par son 
pouvoir spécifique d’agression, par son role dans le 
fonctionnement de divers traquenards nocturnes que 
par sa voracité qui Plac<e son prétendu utilisateur 
dans l’obligation de tuer des humains pour le nourrir. 
Ces t,ypes de conflit interviennent dans le processus 
de segmentation lignagère et engendrent la scission 
ou l’éclat,ement de nombreuses collectivités villa- 
geoises. Leurs conséquewes s’avkrent part,iculiè- 
rement graves sur le plan de la Santé lorsqu’ils 
provoquent le déplaeement d’individus (parfois de 
groupe&) atteints d’une maladie contagieuse. Impa- 
tients de fuir l’emprise des sorciers à laquelle ils 
at.tribuent leurs maux ou obligks de se soustraire Q la 
réprobation générale lorsqu’ils sont juges victimes de 
leurs propres maléfices, c.ertains malades s’éloignent 
de leur communauté d’origine... Les transes divina- 
toires et les entrechats du nga:nga liboka - chargé 
de déc.ouvrir puis de dkoiler publiquement les causes 
de la maladie et l’ident,ité du coupable - ainsi 
que les rituels magico-thCrapeut.iques conjoint,ement 
eft’ectués par ce devin-guérisseur pour atténuer les 
souffrances du pat.ient., précédent parfois ces départs. 
Que sa responsabilité soit ou non impliquée par les 
(1) Cf. p. 207, ‘208, 209 : pouvoirs dispensés par le chimpanztf. 
(2) Cf. p. 213 : r6le du nziltu dans l’actionnement. de ce pi&?. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sti’r. Sci. Hum., vol. SIX, no 2, 1983: 203-218. 
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PHOTO 3. - Danse du bnli 
PIIDTOS 4 et 5. -- Danse dc la lihokn 
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maux qui I’accablent, le malade sait, en effet, que sa 
guérison procède autant de l’intervention du nga :rzgn 
?ibo/w clans l’invisible que des rituels médico- 
magiques auxquels il devra ult&rieurement~ se 
soumettre... 
A l’aube, le devin relate les épisodes de son inter- 
vention noc.turne. Après avoir dansé: pendant 
plusieurs heures -- - parfois en se stimulant par 
I’absorpt,ion de ràpures de l’écorce et de la rac.ine de 
Tnberrzatrthe iboga - il expose longuement les 
tenants et les aboutissa& de l’affaire. Celle-ci 
consiste en différents év8nements imaginaires : 
(a) le malade est victime d’un piége nocturne; son 
double , gravement blessé, demeure prisonnier de 
l’engin. Son état est dd a cette blessure invisible 
autant qu’à c.ett,e dissociation qui le maintient 
litt6ralement. o hors de lui O. Le devin contraint le 
sorcier à le guider vers le piége dont, avec son aide, 
il libére précautionneusement le double de la victime 
(le double vic.time) pour le ranimer, lui administrer 
les 4 premiers soins 1) et lui faire réintégrer son 
enveloppe charnelle. Il ne peut entreprendre cette 
opération délicate qu’aprts avoir démasqué eL 
combattu le tzdoci au cours de péripéties invisibles 
et mouvementées, puis s’être concerté avec lui. Il 
doit, en effet. par la force ou la persuasion - parfois 
les deux - obtenir son concours pour localiser l’engin 
et le débloquer. Sachant qu’il s’agit la d’un préalable 
indispensable 5 toute guérison de sa victime, le 
sorcier obtient, dit.-on, a l’issus de tractations 
longues et difficiles,, son salut et la promesse que le 
tzga :nga atténuera sa responsabilité auprès des 
o vivants o auxquels il relatera les faits (ces marchan- 
dages se déroulent en fait, peu de temps avant la 
danse, dans un monde bien visible et mettent en jeu 
de multiples int&rêts). 
Si le malade esL tombé par inadvert.ance dans un 
pi+ge lui appartenant, il fournit au devin les infor- 
mat.ions que celui-ci exige pour le sauver, après lui 
avoir confessé ses activités maléfiques et lui avoir 
rituellement confi ses binko :ko. 
(b) Le nga:nga opère de manière identique si la 
maladie est directement imput6e & un monstre 
invisible (que ce dernier soit manié par un ennemi de 
la victime ou qu’il appart,ienne a cette dernière) afin 
d’amener le sorcier 5 composition et d’autoriser des 
soins qui procederont en partie et nécessairement de 
1’açtivit.é curative d’un cinko :ko identique à celui 
qui a été jugé cause du mal. (Tous Ces faits imaginaires 
sont mimés par le devin tout au long de la danse). 
De par la multipliçité de ses fonctions explicatives 
du Bien (tnboti) et du Mal (rnbi), le cinko :l<o apparaît 
comme une entité culturelle imaginaire en rapport 
permanent, et plus ou moins direct avec la sant,é, la 
maladie et la mort. Cette entité part,icipe d’une 
cosmologie et., 4 un niveau moindre de généralité, 
d’un systénie étiologique propres non seulement a 
l’ensemble des Kong« Nord-Occidentaux mais encore, 
lato sensu, A une part irnport.ante du monde bantou. 
11 faut d’ailleurs souligner la diversité des caracte- 
rist,iques attribuées aux bitlko :ko. Celle-ci varie selon 
certaines spécificit& culturelles régionales ainsi que 
suivant les divers degrés de connaissance du système 
cosmologique attestés par les groupes et les individus 
impliqués dans des conjonctures socio-économiques 
aussi variées qu’&vulutives... Ainsi que je l’ai précisé 
dans une étude ant.i;rieure, à titre d’exemple, ces 
deux cat,égories de différenciat~ion distinguent les 
Bavili et 1~ Rayombe des Baherrrbe et des Bakamba 
quant B la vitahtt. c-l<! leur croyance aux binko :ko et 
B la fr4qufmc.e de leur recours A ce fantasme pour 
axpliquer la maladie. ,J’bvoquais d’ailleurs dans cette 
étude l’arnbiguït.6 de la situat.ion psychologique et. 
professionnelle des -u&risseurs solhcités par les 
responsables de la Santé, dans la région de Madingou, 
pour exercer en collaborat.ion avec la médecine 
hospitalière. S’ad;rJjt.ant ?I l’image de la médecine 
traditionnelle que leur impose une administration 
sanit.aire dont les marnbms (particulièrement ceux 
qui sont originaires de la region) adhèrent. aux 
représent.ations culturelles ancestrales de la maladie 
et de la mort mais affichent. à cet Egard un scepti- 
cisme a professionnel D et o scientifique >i de bon 
aloi, ils se dkfinissent comme phytothérapeutes et 
Q occultent o la dimension myst,ique de leur art. ou, 
plus exact.enient, afiirnient y avoir renoncé. 
Mes questions quelque peu insisLant,es pour 
évaluer le depr6 réel de dist.anc,iation de c.es 
(( guérisseurs officiels 0 vis-?I-vis du champ des 
représentat,ions culturelles ont susf:it,é réticence et 
suspicion surtout lorsqu’elles attestaient. ma connais- 
sance de cert.aines séquences des rituels théra- 
peutiques relatifs & des pathologies prétendument 
t.raitées par mes informateurs dans une perspective 
strictement phytothérapeutiqu?. Ceux-ci afErmèrent 
énergiquement n’ut.iliser les simples qu’en fonction 
de leurs propri&t& pharmacodynamiques, sans réfé- 
rence a quelque hiérophanie. Certains ne waignirent 
pas d’assimiler tout.e manipulat,ion de la Force Vitale 
& une ac,tivitt! répréhensible... et. d’y voir aussi une 
marque d’« obscurantisme )). 
Cependant, certains de leurs patients et! des 
proches de ceux-ci - avec lesquels j’avais pris 
contact - just.ifi@rent leur choix d’un thérapeut.e 
par la puissance des pouvoirs magiques de ce 
dernier... 
A nouveau et plus cliserPtemenL interrogés, 
progressivement, mis en confiance, quelques guéris- 
seurs concernés par ces propos les ronfirmérent., 
quoique évasivement, ainsi qu’on accorde, comme ti 
regret, une ultime et. imprudente confidence. 
L’ét~ude ethnomb,dicalt! ne contribue effec,t.ivement 
,+ In connaissance et. & la prise en wmpt.~, dans le 
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domaine de la Santé, de la psychologie et du compor- 
tement, des malades que si les significations culturelles 
du mal et. de la souffrance sont appréhendées tant 
dans leur véracité ancestrale - telle que la restituent 
les G tradipraticiens ) et. l’ensemble des manipulateurs 
du Sa& - que dans les innovations et. Ies transpo- 
sitions imposées à cette cohérence originelle par les 
c.hangements socio-économiques et les phénomènes 
~l’acl.ulturation. 
De plus, quelle que soit l’importance des trans- 
format.ions apportées & la représentation t,radi- 
t,ionnelle de la maladie - très variable selon des 
conjonctures spécifiques et régionales - un kart 
sépare t,oujours la formulat,ion complexe et systé- 
matique que font. de celle-G les dét.enteurs profes- 
sionnels du savoir de la connaissance incomplète, 
6 stylisPe 0, owasionnelle quoique signifiante qu’en 
attestent communément la plupart des individus. 
L’anthropologue ne doit souvent connaitre et, 
développer la premiè.re que pour mieux définir la 
seconde dans sa signific.atlion culturelle et sa possible 
fonct.ion explicat,ive des comportements engendrés 
tant, par la maladie que par les thérapeutiques 
modernes qui lui sont appliquées... 
. . . Pourtant, i1 sait aussi que l’interprétation 
discursive et divinatoire de la maladie intègre et 
ut,ilise une part. plus ou moins grande de la cohkrence 
globale du systkne cosmologique, en particulier 
dans la description publique et arcusatrice des 
manoeuvres agressives imputées au(x) sorcier(s) im- 
pliqui dans 1’0 affaire 9. C’est pourquoi, nonobst.ant 
le risque de paraitre affkner abusivement la SP&- 
cificité exot,ique et intellect.uelle de son apport a 
d’aut.res disciplines, l’ant,hropologue peut aussi être 
amen6 à rechercher un lien de causalité entre, 
d’une part, un comportement collectif fac.e A la 
maladie et, à la médecine moderne et, d’autre part, 
l’intégralit du systéme culturel dont procède 
celui-cli... Il lui faut alors sacrifier A la descript,ion et 
à l’analyse (( purement anthropologique o dans des 
proportions pouvant sembler queIque peu super- 
fétatoires par rapport aux nécessités initiales de sa 
contribution à une ent,reprise interdisciplinaire et 
finalisée. 
Ainsi que je l’ai souligné plus haut, l’adhésion 
effective du malade a la représentation lzaditionnelle 
de ses maux - qui dét.ermine ses fantasmes et ses 
attitudes face aux initiatives des responsables de la 
Santk - est fonc,tion à la fois d’une situation socio- 
culturelle particulière et des c éclaircissements e, plus 
ou moins d&aillés, fournis par un ou plusieurs devins. 
Certes, la diversité de ces variables autant que 
l’kolution, parfois rapides, des conjonctures dont 
elles participent au Congo interdisent à l’anthro- 
pologue toute afirmation péremptoire quant à 
l’ampleur et A la pérennité des réticences individuelles 
ou collectives face à la médecine moderne. Mais 
l’analyse qu’il en fait livre un rapport de causalité 
provisoire entre certains paramètres culturels et les 
modalités existentielles de la maladie, dont la prise 
en compte dans les campagnes d’information pourrait 
favoriser tant, la réceptivité des populations aux 
multiples formes de l’action sanitaire que l’intléchis- 
sement, parfois nécessaire, de celle-ci. 
Connaître la nature du ou des pouvoirs mystiques 
et. délétéres notoirement imputés au (( sorcier o jugé 
responsable de l’état. d’un malade c’est disposer 
d’informations précieuses sur le G vécu Ï) de ce dernier, 
percevoir la dimension psychosomatique de ses 
maux, expliquer des frayeurs, des réticences et des 
comportements désormais identifiés. 
La connaissance des termes de l’accusation 
proférée par le nga:nga liboka A l’issue de sa danse 
et de sa t.ranse divinatoire devrait permettre aux 
spBc.ialistes de la Santé d’appréhender la fantasma- 
gorie sorcikre (dont la notion de cinko :ko const.itue 
l’él6ment principal) qui perturbe le malade et 
partant, d’adapter leur stratégie médicale à des 
réalités psychologiques et culturelles dont l’impor- 
tance a été longtemps méconnue ou sous-estimée. 
C’est dans cette perspective et cet espoir que 
j’étudie actuellement la signification du double 
invisible dans les représent.at.ions culturelles de la 
maladie parmi certains peuples autrefois intégrés au 
royaume de Loango. Ce propos synthétique sur la 
création imaginaire du cinko:ko au moyen d’un 
double humain, et sur l’utilisation farkasmatique de 
cette ent.ité à la fois bénéfique et pathogéne, humaine 
et animale, clandestine et prestigieuse, indispensable 
à la préservation et à l’affirmation de I’Homme dans 
son environnement9 physique et social, introduit et 
illustre ma recherche. 
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